
Lettre à un Etudiant suisse catholique

Vous allez parlir pour l'Allemagne , mon
cher ami , et au moment de commencer
une vie nouvelle , puisque vous allez vous
trouver dans un milieu nouveau et dans
une atmosphère différente de celle du Cer-
cle et des amis dont vous étiez si choyé, à
ce moment vous mc demandez do vous
donner quelques aperçus sur la ligne dc
conduite à tenir dans celle sociélé d'Elu;
diants , dans celle ville ou vous pensez bien
que toul nc sera .pas cc qu 'il doil élre.

¦T'ai bien réfléchi , et après maints pensera,
je vous en voie ces quelques pages. J'y mets
de mon cœur tout le l'eu , de mon esprit
toute la clarté , avec le regret que l'un no
soit pas plus ardent , l'autre plus lumineux;
•^ais l'amitié qui les reçoit saura l'aire écho
a l'amitié qui les écrit , et peul-èlre n'au-
r«i-je pas à vous écrire recueilli seule-
ment le plaisir de nous entretenir ensem-
ble, mais la joie de vous avoir été utile.

Vous avez mainlenanl , mon cher ami ,
assez étudié et déjà assez réfléchi pour
c°rnpi*ciulre que la vérité esl le trésor de
•Tiomme. Vous Oies bon chrétien , excellent
Caiholiquo , el vous savez que , pour nous, la
v,6til6 r osi Jésus-Christ cl que Jésus-Christ

;
s'esl incarné dans la foi apostolique , dont
*6 foyer est (e Souverain-Pontife, si bien
quo de conséquences en conséquences volre
conviction c'est que la vérité absolue, com-
p lète, intègre, c'est la doctrine romaine.

Mon cher ami, celte conviction forme,
inébranlable , c'esl la fo i  calholique , cest
votre trésor ici bas le plus précieux ; oui , et
ce que j o dis n'est pas une hyperbole , le
plus précieux de tous les dons dc Dieu,
c'est celui d'avoir la foi romaine : il esl la
sauvegarde dc lous les autres, il peut em-
pocher qu 'on ne les dissipe , el perdus , il
peut les faire recouvrer.
, Gopéudant, rares sont les catholi que- qui
*e conservent inlègre , non pas que je veuille
dire que les catholiques cn masse perdent
Ja foi , j e prétends seulement que beaucoup
la laissent ternir , la l'ont s'ômousscr. Co sera
Peut-ôtre pour vous le danger , mais je
comple que votre espril net, votre cœur
droit , vous mettront à l'abri des surprises.
Le danger qui l'ait sombrer la foi dans lc
cœur , c'est ce qu 'on appelle le libéralisme
catholique. Si vous voulez une déllnilion,
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H foula aux pieds, avec un„ „•„„„,. ... ,
moine ou d'enfent , loui intôrôrhu&-*fité do
qui le regardait lui-même, jamai s jo „' "i 

p„our ce
tré d'homme ayant le coup d'à... $$£8?%.aflaires ct plus perçant quand il «V-sS A\nous. Il avait le cœur clairvoyant , il donnait tou-jours lo conseil juste comme les bonnes pendulesdisent l'heure exacte et comme le diapason donneIo « la. . Je lui résistai pourtant et ne voulusentendre à rien.

Paris mo tenait à la gorge , et Io premier lundi
nu mois d'aoûl , au petit jour , toule la famillo on
larmes se dirigea vers la cour des messageries,escortant Julienne , qui aidait le crocheteur à
Porter ma malle. J'avais lo cœur bion gros , et
SM^nd j' essaye d'analyser tout ce qui était dedans ,1 hésite ; la joie l'emportait peut-être sur le cha-

je vous donnerai celle-ci : le libéralisme
catholique esl l' esprit du monde s'infiltrant
(/uns la conscience, et modifiant sa conduite
dans le sens dc concessions successives ct
ininterrompues aux passions du dedans
d'abord, puis aux séductions du dehors , si
bien que d'abord le régne de Jésus-Christ
sur nous nous paraît un joug, dont nous
rougissons en public , ce qui a pour consé-
quence que tacitement d'abord puis ex pro-
fessa , l'influence religieuse sur la société
nous apparaît comme une charge odieuse ,
et qu 'ainsi nous reléguons le légitime el
logique empire de Jésus-Christ sur le
inonde , parmi le nombre des utopies les
plus séduisantes pour un catholi que sans
doute, mais impossibles à réaliser dans les
lemps actuels.

Cette déllnilion esl un peu longue , mc
direz-vous. Je l'avoue , mais en vous faisant
remarquer que c'esl là une description , un
portrait, et que mon but est de vous expo-
ser , sur cc sujet , des vues et des remarques
qui vous le feront mieux saisir.

Libéralisme c'esl la liberté malsaine, la
libérable prodigue el ingrate d' une ame
qui livre Dieu au démon , par l'abandon
successif des droils de Dieu pour les don-
ner à Salan. Pour vous en convaincre , per-
mettez-moi quelques réflexions :

D'abord, je pose ea axiome, c'est-à-dire
comme un princi pe incontestable, que les
droits de la vérité , de Jésus-Christ , du Pape
comme tel , sont les mômes, et que ces
droits s'iraposenl de telle sorte aux hom-
mes quo jamais aucun homme ne peut
avoir la liberlé soil de les méconnaître , soit
de les combattre. Les droils do Dieu sont
primordiaux , parce que l'Etre incréé ne
peut dépendre en quoi que ce soil de la
créature qui lui doit loui ce qu 'elle esl , et
ce qu 'elle a. Si donc un homme viole les
droils dc Dieu , il se trouve eu un état d'in-
surrection qui esl illégitime nécessaire-
ment , el il a le devoir de rentrer dans
l'obéissance ct de quitter son état de ré-
volte. Cest l'obligation du pécheur de se
convertir, de faire son acle de contrition el
de se confesser. Maintena nt je vous Jo de-
mande , si c'est une société , un peup le qui
esl soulevé conlre Dieu , est-ce que par le
nombre qui l'a multip liée, la révolte est
devenue moins coupable ? Est-ce quel  aug-
mentation du cadre des révoltés leur a

grin , mémo à cetto heure do la «M
pourtant je n 'osais regarder maman , qui inm |»
U mon côté léle baissée. Julienne était 4 uin. Hu-
meur massacrante , ello chercha dispute au por
tofaix tout le long du chemin. Quand nous ramw.
dans la cour dos mossagorios , jo sontis ma poi-
trineso soulever; maman que ses jambes ne
pouvaient pius soutenir , s'asflt sur un panier a
l'entrée du bureau el mo dil :

— J'ai prié beaucoup la bonne Viorge celte
nuit. Promets-moi que tu donneras ton cœur a
Jésus ions les soirs avant de l'endormir.

Ello avait peine à parlor. Jo l'embrassai , ct je
promis do bonne foi , mais jo trouvais qu 'ello me
traitait par trop en enfant. J'allais à Paris, pour
livrer une bataille • sérieuse » et non point pour
donner mon cœur à Jésus. J'étais trop grand
pour ces puériles pratiques.

— No crains rion , dis-je, io suis solidement
sp iiitualiste. Lo monde marche, je no veux pas
reslor en arriére, mais je penche vors la relig ion ,
et qui sait si ina destinée n est pas d établir avec
ma plume un trait d'union entro la ponsôe mo-
derno et le catholicisme considéré commo philo-
sophie I Tu entendras parler de moi.

Les mères écoulent ces chansons vides et lour
prêtent un sens. Maman jeta ses deux bras au-
tour do mon cou et me glissa l'offrande do sa
pauvreté en me serrant contro son cœur.

CHAPITRE II

LE VOYAGE ET L'AIUUVÉB

On attelait les chevaux à l'anti que diligence,

donné lo droit de se constituer en corps el
de dicter leurs volontés i\ celui de qui re-
lèvent lous les empires ? Esl-ce que le mal
en se propageant cesserait d'ôtre le mal 'i
Evidemment , mon cher ami , poser ainsi la
question, el c'est ainsi je crois qu 'il la faut
poser, c'esl la résoudre. Non, le pécheur
n 'acquiert en multipliant son péché , ou en
le continuant , aucun droit à l'impunité,
aucun droil k l'indépendance , et la sociélé
des pécheurs comme telle , n 'a qu 'une obli-
gation sociale de plus , de quitter le péché
et de revenir a Dieu.

Que si vous supposez dans celle sociélé
une autorité, c'est-à-dire un pouvoir, une
puissance , une force qui la gouverne ,
n'est-il pas do loute évidence que son pre-
mier dovoir doil ôtre de ramener à l'obéis-
sance envers Dieu ces révoltés publics, el
de faciliter la pénitence cl lc repentir ?

Mais si les chefs ont suivi la révolte du
peuple ? Ils ont en conscience une obliga-
tion stricte de se convertir d'autanl plus
vite que leur exemple est funeste , et quo
l'autorité dont ils ont reçu de Dieu lo dé-
pôl est plus auguste. Ni le crime du peuple
ne justi fie l'inlldélilô du gouvernement , ni
le crime du gouvernement n'autorise celle
du peuple.

(La suite au prochain numéro.)

NOUVELLES SUISSES
JLE PIUS-VEREIN A SARNEN

(Suite.)
Sarnen, 31 août!881.

Sarnen , ville ii peine grande comme Bulle ,
possède un grand nombre d'églises. Au
centre du bourg est la cbapelle dédiée k
l 'Immaculée Conception. Sur la porte , je
remarque celte inscription :

Wenn glaubensvoll die Wissenschart
Und ehgelrcin die Phantasic,
Das Herz crfiillt mit Gotles Kraft ,
Dann gibl's die scliônste Bat-monie.

Quelques pas plus bas est l'église du
couvent des théodosiennes qui ont un floris-
sant établissement d'éducation. C'est là que
la Commission de renseignement a siégé
hier soir. A l' entrée , on lit cette énergi que
et opportune revendication des droits de
l 'instruction chrétienne et congré ganiste :

autour de laquello les voyageurs se pressaient
déjà. Louise passa son bras sous le mien et me
dit:

— Bonsoir , mon polit Joan , n'oublio pas lo
bon Dieu. Voilà doux louis , j'ai vendu mes bou-
cles d'oreilles , et il me reste encore un peu d'ar-
gent. Si tu as besoin , écris moi, k moi touto
seulo.

Elle me donna un rap ide baiser. Anno m'atti-
rait par un autro bri.s.

•— Moi , je suis pauvre, me dit-elle , mais j'ai
pris do l'avance choz la brodeuse et je l'apporte
cinquante francs ; n'oublie pas le bon Dieu et
écris-moi , d'abord à moi, si tu te trouves dans
1 embarras.

J'avais los yeux mouillés. Je lis un mouvement
pour refuser , mais ses lèvres touchèrent ma joue
et ello me quitta brusquement.

~- Alors , commo ça tout do môme , à vous re-
voir, notre monsieur Jean , me dit Julionno à
haute et intelli gible voix. Paris ost loin et los
gens qui en viennent no sont pas toujours du
bon mondo. Voilà tout mon argent , tiré de la
caisse d'épargno , voulez-vous mo l'emprunter ?

Je l'embrassai , mais do mauvaise grâce, et
n'acceptai point son offro. Jo l'ôcartai môme avec
uno certaine rudosse pour courir à Charles , qui
arrivait j uste au momont où la buraliste com-
mandait :

— En voiture , messieurs les voyageurs i
Charles eut le lemps do me diro '¦' . '-.— Sois bravo garçon. Montre-toi à Dieu du

haut on bas, aie conUanco. No fais pas attendre
tes lettres à maman , mais si tu as quelquo chose
à demander, n'écris qu'à moi.

Schïitst uns, arme Iiloslcrfrauen,
Lasst uns beten, lasst uns lehren,
Lasst in allen Schweiser Oauen
Baurend llccht daxu erioehrcn.

Citons encore l'église des RR. PP. Capu-
cins et l'ég lise paroissiale. Les nombreux
prêlres veuus k la réunion du Pius-Verein
ont occupé toute la matiuée les autels de
toutes ces églises.

L'église paroissiale s'élève , à quelque
distance du bourg, sur une éminence qui
domine la p laine et le lac el qui esl dominée
elle-même par la montagne. C'est une con-
struction du dernier siècle, avec les défauta
et les qualités architecturales de l'époque
Mais l'église se présente néanmoins très
bien du dehors, et à J'intérieur elle est 1res
richement ornée. Les peintres Deschwanden
et Kaiser y ont laissé de nombreux tableaux.

L'office pour le repos des âmes des mem-
bres défunts du Pius-Verein y a été célébré
ce mutin k S heures , en présence do Mon-
seigneur l'évêque do Coire et au milieu
d'une nombreuse affliience d'associés et de
fidèles. Le chœur a exécuté les chaula avec
cette pureté de goftt quo nous aimous taut
dans la Suisse primitive

La cérémonie terminée , Mgr Rampa a
pris la place d'honneur , el le Comilé est
monté sur une eslrade , pré parée uu haut
de la nef , près de la Table- Sainle. M. le
comte Sclieirer-Boccard , président central ,
a ouvert la séance par l' allocution suivante :

t Monseigneur , honorés Messieurs.
« Quatre siècles se sout écoulés depuis lo

moment mémorable où le saint ermite Ni-
colas de Fiiie préserva la Confédération de
la dissolution en même temps que lu patrie
de la destruction. Nous catholi ques , où au-
rions-nous pu mieux tenir noire assemblés
de celte anuée , que dans le pays natal même
de l' ermite Nicolas? Aussi , l'appel à Sarnen
a-t-il trouvé son écho dans tous les cœurs ;
de lous les cantons nous sommes accourus
ici, pour fêter auprès de son tombeau J'an-
niversaire quatre fois séculaire du Bienheu-
reux.

« Monseigneur , honorés Messieurs 1 La si-
tuation actuelle des calholiques eu Suisse est
grave , et si jamais nous avons eu besoin de
la protection du saint patron du pays, c'est
aujourd'hui.  Des blessures toujours ouvertes
sont autant  de sourees de douleurs pour
nous. Il y a encore toujours dans notre pa-
trie des évoques qui sont séparés par force
de lenr cher troupeau ; la nonciature apos-

L'instant d'après, j'étais entouré et couvert de
baisers. Jo me sentis aimé profondément et bien
{
dus quo je ne lo méritais . Toutes ces pauvres
ùvros qui cherchaient uno petite place sur mes

joues parlaient à la fois disant la mémo choso :
« Demande-moi , demande-moi , demnndc-moi. »
J'étais enlacé, j'étais porté et mon cœur se fon-
dait en une émotion quo je n'avais point prévue.

— Allons , la famille 1 on n'attend que vous 1
cria lo conducteur , non sans attendrissement ,
quoiqu 'il fit la grosse voix,

Ce fut Charles qui m'arracha à l'étreinte de
maman et de mes sœurs. Il mo flt gravir le mar-
chepied et ferma sur moi la portière. La diligence
partait. Charlos me cria :

— Demande-moi ot prie la Viorgo I
Jo me jetai à la portière et je vis, k travers

l'éblouissement de mes larmes qui jaillissaient
enfin abondamment , maman touto chancelante ,
que mes sœurs soutenaient, par les aissollos et
tondant vers moi ses mains qui tremblaient.
Charles nie tournait lo dos parce qu 'il parlait à
maman, la consolant , sans doute. J'eus ce tableau
sous los youx pendant lo quart d'une minute, k
peino ; la dili gence sortait do la cour au grand
trot ot dès qu'elle fut dans la ruo, jo no vis plus
rien.

Jo m'enfonçai dans mon coin los doux mains
sur mes yeux. Je n'étais pas bion sûr do inoi-
mémo , car, dés co premier moment , j'interrogea i
mon émotion pour voir co qu'ello valait.

(A suivre.)



touque est encore toujours fermée el il esl
défendu au représentant du Saint Père de
séjourner au milieu de nous Et au lieu de
guérir ces blessures dea temps passés selon
l'esprit de droil el de la réconciliation , de
nouveaux coups vont tomber sur nous. Les
cœurs des catholi ques de tous les cantons
saus exception sont offensés et alarmés , en
voyant les Sœurs menacées d"être expulsées
dos écoles, lit justement ces jours derniers
des hommes haut p lacés 'le la Suisse occi-
dentale nous ont annoncé publ i quement que
les prochaines élections amèneraient un
nouveau gouvernement central qui entai l le-
rait la g iorre conlre les calholiques avec
une nouvelle énerg ie. Si ces plans se réali-
saient , c'est alors que nous saurons que le
moment de nouvelles épreuves est arrivé
pour les cantons catholi ques. Pleins de con-
fiance en Dieu et en notre bonne conscience ,
nous attendons ave: fermeté et dana la con-
corde , et nous aimerons néanmoins notre
patrie. Tout homme aime sa patrie , si elle
le rend heureux ; nous catholiques , nous
avons à remp lir un devoir p lus h a u t :  nous
ne devons pas cesser d 'aimer notre patrie ,
même si elb nous fail tort. Si de nouvelles
souffrances nous sont réservées, le saint
patron du pays uous protégera toujours
comme il a protégé nos frères il y a quatre
siècles.

« C'esl donc dans l'esprit du saint ermite
Nicolas ^e Fiiie, au nom de l'homme de
paix et du sauveur de la pairie , que nous
déclarons ouverte In vingt-troisième réunion
de la Société suisse de Pie IX. »

M. Wirz , Adalber t , a souhaité , en langue
allemande , la bienvenue au nom de son
canton à tous les associés du Pius-Verein.
Il a fini ressortir en termes éloquents les
services rendus par cette association dans
toutes les sphères dc lu vie religieuse , de la
charité , de l'éducation chrétienne- etc.

M. Fleury, vicaire général de Genève ,
porte lo salut do la Suisse française II a
accepté d' autant  p lus volontiers celte tâche ,
qu 'il y a vu une occasion di  faire connaî t re
le dévouement des callioli ques de son cau-
ton a I Eglise romaine. Il parle aussi au nom
du canton.de Frihourg, prêtres et laïques , le
ce canton qui vient de donner un si beau
spectacle par le pèlerinage du Bienheureux
Canisius. Il parle au nom du Jura , k qui on
dispulo les plus nécessaires libertés reli gion
ses. Il parle au nom do Vaud , du Valais ,
toujours si attaché au Pius Verein. Enfi n ,
il apporte les salutations des catholiques de
Genève , hélas ! bien peu représentés dans
cette assemblée.

C'est que notre population a peu de res
sources, le clergé vil d'aumônes. Les calho-
liques n'ont p lus de droits ! on lenr a pris
leura églises , mais dans l'éprouve ils so for-
liûent. Ils sont unis aux callioliques du reste
de la Suisse par lu profession de la foi ro-
maine. On a toul fait pour détacher notre
peup le du centre do l' uni té , mais le peuple
est resté lidèle k la foi de son baptême. Noa
catholiques souffrent avec patience , atten-
dant des jours meilleurs , attachés de cœur à
la patrie commune, et heureux des sympa -
thies do leurs frères suisses. Je vous deman-
derai de prier pour que Dieu nous rende
notre évt"qiie. Mgr Mermillod , exilé , travaille
pour soutenir l'Eg lise dont il a la charge. La
semaine dernière il prêchait  ; maintenant  il
préside un congrès de juristes. Qne Dieu
daigne abréger les jours de son exil. Deman-
dez aussi au Seigneur que , si nos éprouves
devaient se prolong er , nous obtenions la
persévérance dans 'a foi.

M. l'abbô Gianola, profes seur de philoso-
phie à Lugano, porte le salut fraternel du
Tessin a tous les membres de la section
d'Obwnld el à l'assemblée générale de loute
la Suisse. Nos sections tessiuoises sont loin
par la distance, mais elles sont présentes
par le cœur. Nous sommes des frères, nous
soutenons les mômes combats sous la ban-
nière de Pie IX; nous sommes des confédé-
rés, confédérés dans la communauté do la
patrie, mais aussi dans la communauté de
la foi, de ta charité, et des espérances com-
munes dans la défense de la cause sainte.

Je vous salue au nom du clergé et des
fidèles du Tessin. Avec quels transports ils
seraient venus, s'il n 'avait tenu qu 'à eux ,
pour consolider l'union avec leurs frères,
pour respirer l'air que respirait Nicolas de
Fiiie, sur cette torre républicaine. Mais.i l
y avail la distance ou plutôt la barrière du
Gothard , et une députation très modeste est
venue présenter leurs excuses.

La cause qui a vaincu dans le Tessin est
la même qui n 'a ceasé de triompher dana
l'Unterv.-ald. Nous avons un désir bien légi-
time , c'est de recevoir votre bannière. Le
Gothard sera b ientôt franchi par la vnpeur ,
et nous espérons qu 'eu 1882 uos confrères
du Pius-Vereiu viendront nous trouver.

1-reres , je vons salue , et ce salut vous vien-
drez nous le rendre l'année prochaine.

M. le comte Scherer Boccard promet que
la Commission centrale prendra en très
sérieuse considération ce vœu exprimé nu
nom des sections d*j Tessin. Il rappelle
ensuite les violences commises par la Bévo-
lution lors du transfert des restes de Pie IX.
M. Adalbert  Wirz donne lecture d' une
adresso à Léon XIII contenant une protes-
tation contre cet attentai imp ie, ûette adresse
est votée par acclamation.

Sur In proposition de M. le président ,
l'Assemblée décide d'envoyer des télégram-
mes à Sa Sainteté Léon Xlll , à Mgr Agnozzi
et à Nosseigneurs les évoques suisses qui
ne sont pas présents k l'Assemblée.

Mais je m 'aperçois q*ie la p lace me man-
que pour continuer ; force m 'est dc ren-
voyer k domain la suite du récit de cette
fêle du Pius-Verein.

Berne
Un Comité adresse à tous les maîtres d'é-

tal un appel pour les inviter à former une
association , dont le but serait de procurer ù
chacun par des garanties et des cautionne-
ments réciproques , le capital que. nécessite
l' exp loitation de leur atelier el qui est tou-
jours si difficile à trouver. Tout artisan
probe et connaissant son métier sera admis
dans l' association.

Dans une réunion ecclésiastique de dis-
trict , qui a eu lieu le 22 août k Lolzwy l ,
dans la Haute-Argovie , la proposition sui-
vante du pasteur Joos a élé adoptée :

» Les conseils de paroisao de la Hanle-
Argovie expriment le désir que la loi fédé-
rale sur lo mariage soit révisée , afin de
donner aux communes le droit de s'opposer
aux mariages dont la conclusion serait un
scandale public ou augmenterai t  directement
les charges communales. •

Hehtvyz
Sur la demande de la section de Sclnvy*.

du club a lp in , le gouvernement schvvyzois
vient de publier une ordonnance interd isant
l'arrachage des plantes d' t edelweiss » et
prohibant la vente de plantes ainsi arra-
chées.

Argovie
Les catholi ques argoviens demandent ins-

t amment  la création d' un hôpital dans l'édi-
fice qu 'occupait le couvent de Muri.  L'arrêté
suppr imant  les couvents do Mur i , de Welli
gen el d Ilcrmelschwyl s ta tuai t  que ces édi-
fices seraient transformés en établissements
hosp italiers ou en établissements scolaires
et c'est cet arrêté qu 'invoque une pétition
recouverte déjà de 7000 signatures repré-
sentant  80 communes el qui demande au
Grand Conseil de décider la fondation d' un
hôpital à Muri .

Thurgovie
On sait que les catholi ques thurgoviens

avaient demandé que leur évêque Mgr Lâ-
chât fut autorisé à venir confirmer leurs
enfants en Thurgovie. Le gouvernement
ayant  refusé celte autorisation , les catholi-
ques ont décidé de conduire leurs enfants à
Zoug par des trains spéciaux , les 5, 0 et
7 septembre el de les y fairo confirmer.

La Tbur , enflée par les pluies de la se-
maine dernière , a débordé en plusieurs en-
droits. Dimanche , la voiture qui fait le ser-
vice de poste outre Wy l et Weinfelden 8
élé renversée dans la rivière près de Wein-
felden ; les passagers et lo conducteur en
ont été quittes pour la peur , mais la voiture
n 'a pu êlre retirée de l'eau qu 'après plu-
sieurs heures d'efforts.

Valais
Le personnel diri geant cl enseignant du

collège de St-Maurice et de l'école normale
des élèves instituteurs , Sion, a été confirmé
sans changement.

Daus la reprise d'élection qui a eu lieu
dans lo district de Viègo pour In nomination
d' uu député au Grand Couseil , M. Godoc
Burgener a été nommé à la majorilé relative.

» *
M. l'abbé Gatllen , directeur de Phô pilnl

de Sion , est nommé préfet du collège-lycée
cantonal en remplacement do M. le chanoine
Imoberdorf qui n 'a pas accepté , pour raison
de sanlé.

Mardi dernier , le feu s'est déclaré dans
une forêt appartenant ù la bourgeoisie de
Loèche et y a fait de grands ravages ,
bien que la population de co bourg accou-
rue aussitôt nombreuse sur le lieu du si-

nistre-soit parvenue à circonscrire les rava-
ges du feu. Celui ci paraît avoir été al lumé
par la foudre el le vent qui soufflait forte-
ment en ce moment a fail le resle.

Il y a malheureusement une mort d'homme
à déplorer ot elle a été occasionnée par l'im-
prudence le In victime , un pauvre garçon
de 30 ans environ , qui fut écrasé par la chute
d' un mélèze , pendant qu 'une escouade d'ou-
vriers envoyée pour empêcher un plus grand
embrasement en abat tant  quel ques plantes ,
vaquait  à cetle besogne , non sans avoir au-
paravant  avert i  les personnes accourues sur
les l ieux de se tenir à distance .

dlenève
Il paraîtrait qu 'à Dardagny il existe des

sources de pétiole qu 'on estime p lus riches
que celles de Hanovre et dont l' exploi ta t ion
exi gerait aussi des puits moins promues.
On sait que plusieurs ingénieurs genevois
se set occupés dans le temps de ces gise-
ments de pétrole , mais jusqu ici on n'a paa
opéré do sondages suffisants pour s'assurer
de leur existence el de leur importance.

NOUVELLES DE L'ETRANGER

Lettre» «le Puris

(Correspondanceparticulière de la Liberté. J

Paris, 31 août.
Il esl difficile do ne pas rattacher la note

que l'Agence Havas a communi quée , hier
soir , au dép lacement du général Pillié. On
sait que le général vienl d'arriver à Mont-
sous-Vaudrey et c'est le lendemain de son
arrivée que l' officieuse agence nous di t  en-
fin : ii ne peut être question ni de nouveau
cabinet , ni de convocation anticipée des
Chambres. Comme le général Pitlié passe
pour un esprit à la fois très fin et judicieux ,
on croira volontiers qu 'il aura rendu compte
à M. Grevy de l'effet produit par certaines
rumeurs el qu 'alors M . Constans aura été
invité à les faire démentir.

Ou veut absolument dans nos cercles po-
litiques que le discours qui doit être pro
nonce à Neubourg, d ' inancbo , pnr M. Gam-
belta , soil nno sorte de profession do Toi
conservatrice D'où vient cette impression ?
II est impossible de le dire d' une façon un
peu précise.

Sans doute on admet par induction qu 'a-
près son échec de Char oh ne M. Gambella
soit en rupture de ban démocrati que , et
que l'humeur causée par cet échec soit assez
forle pour lui  faire accomp lir un pas en
arrière. Ce point de départ admis , on ne
serait pas loin d'attribuer au vaincu du
21 août toules sortes de dispositions à gou-
verner avec les républicains les plus modé-
rés et les p lus sages. Ce sont ces dispositions
qu 'il révélerait à son auditoire de Neubourg,
..ncliiint les Normands très conservateurs
par caractère.

Ceux qui prévoient de si belles choses so
préparent , je crois , uno grande déception.
Et lors même que le discours serait ce
qu 'ils pensent , comment s'y fier sans im-
prudence ?

Des gens qui croient ù des velléités de
modération chez M. Gambelta feront bien dc
relire les articles que la République fran-
çaise consacre anx engagements pris par
ses amis pour obtenir leur réélection. Si
loin que soienl allés ces engagements , l'or-
gane du Palais-Bourbon n 'admet pas qu on
en rabatte rien ; il faudrait p lutôt aller au-
delà afin de prouver qu 'on est homme de
parole.

Or , les programmes sur lesquels les
opportunistes se sont fait élire, sont loin
d'ôlrc modérés , on s'en souvient assurément ;
le soin que prend M. Gambella dc faire
savoir qu 'ils constituent un minimum n'in-
di que donc nullement , de sa part , le projet
de donner l' exemp le de ia modération et de
la temporis ation.

On remarque que les coquetteries ont
recommencé entre les organes du centre
droit et l'opportunisme , comme ù l'époquo
où vit le jour la proposition Bardoux pour
le rétablissement du scrutin de liste.

Dans les cercles mililaires on croit que le
général de Gallifet doit ôtre aujourd'hui
complètement brouillé avec M. Gambetta ,
encore bien qu 'il uc le manifeste peut ôlre
pas ouvertement. La façon , dit-on , dont les
Dellevillois ont associé le nom du général à
leur manifestation conlre le « dictateur » ,
a dû plus faire pour amener la rupture  quo
tous les griefs d' un ordre sérieux.

A la préfecture de polico des mesures
sonl prises peur d'énergiques répressions ,
dans le cas où dos manifestations révolution-

naires se produi raient , le 4 seplembre. Des
rapports parvenus dea quartiers démago-
giques ont dévoil é les menées de certain!
Comités intransi geants et socialistes. Il seraii
d' au tan t  p lus facile de provoquer cc jour-là
des manifestations contre l'opportunisme
— car les intransigeants  ne paraissent pae
avoir d' autre objectif — que les esprits
seront fortement échauffés par la propa-
gande électorale et par l' agitation d' un scru-
tin de ballottage à Bellevil le no tamment .

La présence du général Saussior parais-
sant indispensable en Al gérie , et d'au t re
part le besoin d' une direction ferme se fai-
sait sentir en Tunisie , il est queslion d'en-
voyer dans la régence un de nos comman-
dants de corps d'armée.

Ce serait probablement , soil le marquis
de Gallifet , soit le duc d'Auersiiedt qui
aurait  cet ennuyeux honneur d'aller res-
taurer le pouvoir de Mobamed-e! Saàock.

La direction do la sûreté it Paris aurait
reçu , dit-on , depuis quelques jou rs, un avis
de Genève , annonçant la prochaine arrivée
en France de plusieurs révolut ionnaires
russes, qui  se dirigeraient sur Paris , par
suite d' un mot d'ordre du Comilé nihiliste.
Des agents de la police russe , arrivés en
nombre à Paris , ont élé immédiatement
envoyés , en compagnie des agents français ,
sur divers points de la frontière.

P.-S. — Bourse t rès mauvaise. Le 5 Oifja
fléchi jusqu 'à 115 60. Les reports sont très
chers. La li quidation des valeurs s'annonce
sous les plus fâcheux ausp ices. Les nouvel-
les d'Algérie insp irent de vives inquiétudes.

Il esl question de l' apparition d'une feuille
quotidienne , qui prendrait  pour tilre la
Révision, et dont le premier numéro paraî-
trait le 15 septembre. On ne dit point ex-
plicitement par qui  elle seraii fondé.

Lettre de Home

(Correspondanceparticulière de la Liberté-)

Rome, 20 aoM-
Le Saint-Siège a été satisfait d ,»pP ro.l,are

qne le gouvernement du Cz"'*.« permis en
Bussie la publication do io dernière Encycli-
que pontificale sur le principe d anlonVé et
sur les rapports du pouvoir  civil avec l' auto-
rilé rel.BiouHo. On no plnll ù y voir géllé rttlo-
ment un indice favorable à la suite des
négociations entreprises par la Bn .sic avec
le Saint-Siège. C'est pourquoi j' estime qu 'il y
a Hou des intéresser aux détails suivants  sur
le dernier Concordai avec la Bussie , lequel
date de 1848 ot doit naturellement servir de
base au nouvel accord désiré de nos jours.

Ce fut le8 jui l let  1848 que le Papo Pie IX ,
ayant  assemblé un consistoire , annonça au
mondccal l iol iquela  ratification du concordat
Blipuléavecia Russie, on expr imant  l' espoir
qu 'on finirait par s'entendre sur les quelques
points laissés en suspens. Le même jour , il
promul ga la Bulle Universalis Ecclesiœ éta-
blissant une nouvelle circonscription des
diocèses de Russie et confirmant celle des
diocèses de Pologne. Il adressa aussi aux
évêques latins de l'Empire une Lot ire apos-
tolique dans laquelle il leur recommandait
d'observer fidèlement les prescri ptions du
IV" Concile de Latran , c'est-à-dire de pren-
dre soin des catholiques non-lalins que pou-
vaient renfermer leurs diocèses , lorsque ces
fidèles n 'avaient point de pasteurs propres ,
et de laisser intact les privilèges des Orien-
taux , que le Saint-Siège a de tout temps
respectés ct conservés.

Les onze premiers articles du Concordat
avaient trait k la nouvelle circonscription
des diocèses de l'empire russe. Un sièga
épiscopal étail érigé à Cherson (résidence k
Teraspol). Quant aux diocèses de Pologne
rien n 'était changé aux dispositions de la
Bulle Ex imposila de Pie VU, on dale du
30 juin 1818.

D'après le Concordat , il y a deux sièges
archiép iscopaux dans les Elats du czar , l'un ,
celui de Mohiloff , eu Russie ; l'autre , celui
de Varsovie, eu Pologne.

La province ecclésiastique de Mohiloff se
compose de 7 sièges : 1° Mohiloff qui élait
déjà uu siège ép iscopal au XIII" siècle. II fut
érigé en métropole par Pie VI en vertu de
la Bulle Onerosa paslo ralis du 15 nvril
1783. Ce diocèse renferme les anciens sièges
de Biga , créé en 1186 et éri gé en métropole
par Innocent III ; de Wiborg, créé en 1066;
d'Abo , créé en J1B8 ; deRevel , dc Derpt , de
Hapsal , créés au XIII e siècle ; de Venden ,
créé en 1586 ; de Smolensko, créé par Ur-
bain VIII . De plus , aux termes de la Bulle
Universalis Ecclesiœ. le métropolitain de
Mohiloff a charge d aines sur les soldats ca-
tholiques de j'Empire. 2° Vilna , érigé par
Urbain VI , en 1387. 3° Samngitie ou Tel .
scia , érigé en 1440. 4° Minski , érigé par



Pie VI. Bulle Masimis undique, 17 novem-
bre 1798. 5" Lulf-k el Zitomir. Le premier
de ces sièges fut créé par Urbain II, eu
1261 ; le second , par Pie VI (1798) qui
l'unil  au premier ; Kamiuicrk , érigé en
1414 ; Cherson ou Teraspol , érigé , comme
'I a été dit , par la Bulle Univers' lis.

La province ecclésiastique de Varsovie se
impose de 9 sièges :

1° Varsovie. Le siège ép iscopal fut créé
Pfl r Pie VI Bulle Ad Unioj rsam , 16 octo-
bre 1798, el érigé en métropole par Pie VII ,
Bulle Militanlis , 12 mars 1816. 2° Craco -
vie , créé on 966. Une partie du diocèse
est sous le gouvernement de la Russie
3" Lubliu , créé par Pie VII , Bulle Quemad-
tnodttm Romanorum Pontificnm, 23 sep-
tembre 1805 4° Plotsko , créé au X" siè-
cle. 6° Podlachie ou Janoff ; 6° Sandomir ;
7° Seyna ou Augustoff. Ces trois dernier*;
sièges furent créés par Pie VII , Bulle Eximposita , 30 juin  1SI8. 8° WJadislavie,
créé au X* siècle. 9» Chelm , rile grec-ru-
mène, créé au Xlll" siècle.

D'après ie tableau de la population catho-
lique , annexé au Concordat de 1848, la pro-
filée ecclésiasti que de Mohiloff comprend
2.920 ,000 calholi ques , tandis que leur nom-
bre s'élève à 4,151,000, daus celle de
Varsovie.

Les neuf articles suivants du Concordai
<N trait à l'institution des titulaires de ces
8ièges et à l' exercice de leur juridiction ;
•es neuf suivants , aux séminaires ; les deux
derniers , à l'élection des curés , à la restau-
ration des églises catholiques el à l'érection
de nouvelles églises.

Dans ces vingt articles , les at t r ibut ions
des consistoires (tr ibunaux établis dans cha-
que diocèse par le gouvernement pour con-
j'ecarrer l' autorité épiscopale) étaient limi-
,es ? '« juridiction de l'évêque snr Jes

S&jiuairea était pareillement assurée ; l'U-
j"Versilé ou Académie catholi que de St-Pé-
j ersbourg (fondée à Vilna , en 1569, sons
!u directi on des Jésuites, et transférée plus
«rd j, si-Pétersbourg par le gouvernement
Sui eu altéra l'esprit) élait p lacée sous la
dépendance du métropolit ain de Mohiloff ;
Snu» le gouvernement s'obligeait à contri
Js i."" à l'érection et à la restauration des
$ !Sea lorsque les ressources des communes

a,e'U insuffisantes. V.

nuscK
Au milieu des fuits sanglants qui so pas-

sent en Al gérie , les Français trouvent le
moyeu dc rire. Voici une charge assez bien
réussie conlre les singularités radica 'es des
BOnveruants révolutionnaires :

An cours d' uue exp édition dirigée contre
'es insurgés d'Oran (sud d'Algérie), le colo-
nel français Négrier a cru qu 'il serait bon
de cétruir c un célèb re marabout (tombeau
don ermite raahométau) qui est le centre
des A*,Hrtcnl 'e3 excitations du fanatisme
les

8 
r , ?')03' Là dessus, graude colère chez

teut 
eUlll l!! ' révolutionnaires, qui  se lamen-

„ . Bup 'es suites terribles de ce qu 'elles
_ ,. . ere"t comme un acte de persécution

^ 
giouse, destiné à formenler plutôt qu 'àeauire la fanatisme des musulmans. Or cesraemes libéraux qui so montrent si soucieux«e respecter le culte des Arabes , n 'hésitentPas, en France , à louer tout ce qui se faitcoutre ln religion.

Arriv ons au fait.Tonten détruisant le ma-
JJJgWi 'e colonel Négrier s'est préocnpé dene tre _ l abri, avec force marques d'hon-spï ârasr"''è£ »̂ ŝ
de ce qui ful "n f"

16
."1 larmes aux restes__ c' " l,u" e™»d marabout— oui-juiii (îemn.Kln n-. ï

rieur direct , nne chS*JJ ou ï sm BUPé"
— Oiiello flmsp m! m,e lar»buste.y.ieiie enose , mon bon Pitou?— Voici , sergent: si nn.,«,V- "

ar>nes ! devant les cendres l"?"8 v°rtf
f/. c'est comme qui flfegJS*-»*-
vénérons l noua les

va me fait cet effet-là aussi.
~ pourquoi donc que nous les vénérons?
-j- Nous les vénérons parce qu 'il faut res-pecter les convictions d'autrui , comme dit ir.colonnel. e

j ,,.*~T Figurez-vous , sergent , que l' an dernier
Nn ec le 2é"éra ' Billotprès de Tarascon.

°us étions en train d'assiéger Frigolel , qui
enf ,

U "e mauière de convent. Nous avons
tihui *

c6
.Ics porlea a C0U P9 do hache,démad-

Non lal,ernac)e et chassé les moines .
arrrL

Re
.Uleinei1 1 "0,1S "

,
av O"S pas porté les

LS devant le Saint-Sacrement , mais noua

l'avons chargé à In baïonnette. C est doue
que nous ue révérons pas la religion calho-
l ique?

— Dame !
— Quel ques mois après , uous avons dé-

mantibulé , à Toulouse , la statue de sainte
Germuine et nous avons vendu le bronze au
serrurier du coin , pour qu 'il eu fasse des
chevillaltea...

— Eh ! bien...
— Pourquoi diable , mon sergent, uous

force I-on à uous agenouiller devant les reli-
ques de ces sauvages , quand on nous fait
détruires les nôtres °l

¦— Penh ! mou garçon , vous savez , en
Afri que , il se passe taul de choses extraor-
dinaires.

— Le fait est que le général I'arre...
— Oh I là , hé ! caporal , dites du mal du

bon Dieu , fichez-vous de la reli gion , mais ne
louchez pas an général Farre J G'est aussi
sacré uue Je marabout. »

Nous avons signalé , il y a quelques jours ,
les honteuses orgies qui , dans plusieurs vil-
les de la France, ont accompagné les élections
du 21 août.

Ce n'est pas tout. Voici encore le récit des
scandales qui oui troublé la petite ville de
Baume-les-Damos (Côte d'Or), près de notre
frontière.

Pendant les nuits qui ont précédé les élec-
tions , les amis du citoyen Bernard-Thével ,
dépulé radical opportuniste de l' arrondisse-
ment , avaient couvert les affiches du candi-
dat royaliste , VI. Alexandre Estiguard , d' une
substance qu 'on pourrait désormais appeler
enduit  Bernard , aussi bieu que « crép issage
Margue > ou « ciment Constans > L'un des
opérateurs au service du député-maire avait
môme poussé l'amour du mélier jusqu 'à ap-
pliquer l'enduit de sa propre muni , main
qui , ayant été à la peine , n'a pu manquer
d'être admise à l 'honneur dc serrer ensuite
celle du dépulé radical.

Dans la nuit  de dimanche , après les con-
statations des premiers résultats du scrutin ,
l' enthousiasme des amis du citoyen Bernard
s'est produit sous une autre forme. Ils ont
encore promené dans les rues de la ville un
mannequin représentant l'honorable M. Esti-
guard et onl successivement fusillé , noyé,
pendu , et brûlé par effigie le candidat con-
servateur. Celle démonstration, que le dé-
puté-maire do Baume , Bernard , s'esl bien
gurdë do troubler , n été accompagnée dos
hurlements les plus sinistres , des injures les
plus grossières, des dis de mort:  A la guil-
lotine 1 à l'abattoir / proférés tant contre
M. Estiguard lui-même que contre les habi-
tants les p lus honorables de la ville , les plua
connus pour avoir soutenu la candidature
consen-a triée.

AtfGIiETEIttKE

Les six nouveaux pairs que la reine
Victoria ou plutôt que le cabinet Gladstone
vient de créer , appartiennent tous à l' opi-
nion libérale. Ces nominiilions ont évidem-
ment pour but de renforcer le parti gou-
ven.emenlal qui , dans, la récente discussion
du land bill , s'est montré inférieur cu nom-
bre au parti conservateur.

BEI-GHICE

La Loge saisit tous les prétextes pour
faire subir des vexations aux établissements
religieux. . . .

Voici un fait tout récent qne cite I Am
de l 'Ordre au sujet de la répartition des lo-
gements militaires.

Sur 91 artilleurs qui deva ient passer la
nuit  de vendredi à samedi chez les habi-
tants d' une des rues les plus considérables
de Namur , — la rue de Bruxelles , — on eu
a placé 38 au collège de Notre-Dame de la
Paix, et 8 chez les Frères de la Doctrine
chrétienne.

Donc , plus de la moitié du coutiugeul
pour los deux maisons religieuses.

Quant aux bâtiments de l'Athénée ct de
l'Ecole moyenne , on s'est abstenu d'y met-
tre des soldats.

CANTON DE FRIBOURG

Dédicace de l'église de St-Nicolas
(Suite.)

Aro» esl alla nalio tam grandis quai ha-
bectt deos approp iiiquantcssibi (Deul. 4 , 7.)

B n'y a pas dc nation aussi favorisée
que lu nôtre pour être si près de son Dieu ! »

L'abîme d'inimitié entre Dieu et l'homme

a été comblé , les barrières se sont abaissées,
le voile du temple s'est déchiré : allez , ê
chrétiens ! avanepz-vous I volre Dieu esl là,
sur cet autel , dans ce tabernacle !

Mille l'ois plus heureux que l'idolâtre et
quo le juif , vous participez déjà au sorl des
anges ct des archanges , car , comme eux ,
vous pouvez vivre dans la compagnie de
votre Dieu , jouir de ses inappréciables bien-
faits el vous reposer sur son cœur adorable.
Votre Dieu esl ici et nous comprenons dès
lors pourquoi un jour , io o ' juin IIS2, l 'huile
sainte a élé répandue sur ces murs , pour-
quoi le pontife et les prêtres ont récité de
longues prières pour sanctifier cetle maison
du Seigneur et pourquoi la fêle que nous
célébrons aujourd'hui revêl un auguste ca-
ractère de solennité.

Notre Dieu est ici , el nous comprenons
pourquoi nos ancêtres n 'ont pas reculé de-
vant les grands travaux el devant les grands
sacrifices , et pourquoi sept siècles qui onl
assisté h tant de bouleversements et en-
tassé tant de ruines , onl pourtant conservé
restauré et embelli co. monumental sanc-
tuaire , une gloire de noire pairie et un té-
moignage visible de la foi de nos pères.

Noire Dieu esl ici , et nous comprenons
pourquoi vous-mêmes, chrétiens , vous re-
venez constamment avec un plaisir nou-
veau au pied de ces aulels, écoutant docile-
ment la voix de la conscience ou la voix dc
la cloche qui vous invile et répétant bien
souvent le mol du Prophôle : Lie talus sum.
Je me suis réjoui quand on m 'a dit ; « Nous
irons dans la maison du Seigneur ! » Oui ,
mes frères , rejouissez-vous, car vous êles
les amis privil égiés du Cœur dclésus-Chrisl,
en ayant , dans cette calholique cité de Fri-
bourg, tant d'églises pour contenter volredévotion.

Que de Ibis , au milieu de nos contrées
protestantes , nous avons tourné vers vousdes regards d'envie à la pensée que , danschaque rue, vous pouvez entrer dans lu
maison de volre Dieu , lui présenter vos
hommages , et implorer son pardon poul-
ies fautes du jour présent el ses bénédic-
tions pour les travaux du lendemain ! Que
de fois nous avons rencontré clos infortunés
que les malheurs des temps ont jetés sur
un sol étranger au symbole de leur bap-
tême ct aux promesses de leur première
communion el qui ne pouvaient s'emp ê-
cher de nous dire : Je serais catholique ù
Fribourg, mais ici je ne sais comment pra-
tiquer ma reli gion !

Oui , vous êles les enfanls favoris de la
Providence, mais souvenez-vous bien que ,
plus Dieu sc rapproche dc vous , plus vous
devez vous rapprocher dc Lui ! Que vos
églises , par conséquent , ne soient jamais
désertes , mais qu 'ici , comme dans lo ciel ,
Jésus-Christ ait toujours des adorateurs !
Que lc Dieu qui vient habiter dans ce tem-
ple nc soil point pour vous un Dieu inconnu
et un êlre oublié , niais qu 'il trouve con-
stamment ici une compagnie de fidèles ser-
viteurs ,  afin que l'union que la présence
du Sauveur dans nos tabernacles doit réali-
ser avec l 'homme soil vraiment contractée !

II
Volre union avec volre Dieu , mes frères ,

rendra bien facile volre union avec volre
prochain , et c'est ici que nous surprenons
un second trait do ressemblance enlre le
sanctuaire du ciel el une église catholique.
Duns l'un comme dnns l' aulre de ces doux
temples , nous entendons renseignement
de Ja grande loi de la fraternité des Jiom-
rn.es. enfanls du mème père qui est Dieu ,
citoyens de la même pairie qui esl le pa-
radis.

Ab ! si noiro œil pouvait voir et si noire
raison pouvait  comprendre les liens mû-
mes qui unissent enlre eux les élus de la
Jérusalem d'on haut , notre vie ne serait
plus qu 'un long soupir réclamant cette
heure bénie, où nous serons introduits dans
cette famillo do frères. Nous nc voudrions
plus vivre sur la lerre , dès que nous sau-
nons comment on s'aime dans le ciel. Nous
ne voudrions plus affliger nos semblables
dès que la vision des choses du ciel nous
aurait appris que l'on est heureux dans la
mesure ou l'on aime son prochain. Nous
ne voudrions plus êlre membres de cetle
société humaine d'ici-has, où loui esl lulle ,
division et égoïsme , dès que nous aurions
entrevu los jouissances mettables que la
vraie charité procure aux anges et aux
saints.

Ou lrouvera-t-on sur la terre le mbme
spectacle ? Le chcrchera-l-on dans ces fêles
patriotiques ou l'homme s'efforce de pré-
senter ;uix regards du mondo l'image de la
fraternité universelle 1 Nous avouons vo-
lomiers que ces imposantes manifestations
de 1 amour de la pairie rapprochent bien
des intelligences , écartent bien des préju-
gés ef dissipent bien des antipathies , mais
une expérience récente ne nous a-l-cllc pas
rappelé que d'ordinaire , au lendemain de
ces solennités nationales , la Irèvo n'esl pas
de longue durée? Ahl  ne sortons pas
do ce sanctuaire pour contempler ailleurs
le tableau de l'union de l'homme avec
l'homme I (A suivre.)

Quel ques journaux do la Suisse alle-
mande ont prétendu que , pendant le Tir fé-

déral à Fribourg, on a fait payer un lit pour
une nuit  jusqu 'à 20 fr.

Nous ignorons si le fait est vrai , toutefois
cet abus n'a pu se produire qu 'exceptionneU
lement et à l'insu des Comités et du publi a
fribourgeois , qui Pauraisnt blâmé sévère-
ment.

D autre part , uous sommes cu mesure do
certifier qu 'au premier hôtel de notre ville
— hôtel de Fribourg (propriétaire M. Mon-
ney) — le maximum pour lit aux premièrea
chambres de l'hôtel n 'est jamais allé au-
delà de 5 à 6 francs.

Prière aux journaux de reproduire .
(Communiqué.)

Les sections fribourgeoises ont remporté
des prix dans l' ordre suivant à la fêle can-
tonale de gymnastique de Bulle :

1" couronne : Section de Fribourg.
2° B » Morat.
8* » > Bomont.
4* prix » Bulle.
5° t > Estavayer.

Un membre de la section de Bulle , M. Ju-
les Duriaux , et deux membres de la section
de Fribourg, MM. Guillaume Slerroz et
Edouard Hogg, ont obtenu chacun une cou-
ronne au concours artisti que.

Il pleut , il pleut ; voici le troisième jour
de p luie non interrompue. Aussi tous les
ruisseaux sont-ils dos torrents , et les riviè-
res grossissent , envahissent leurs rives et
roulent des eaux chargées de terre et de
limon.

La Sarine est trèa hante , moins pourtant
qu 'on ne devrait l'appréhender; probable-
ment , que sur les hauteurs , la pluie se
change en neige. Mais que va devenir le
bélail qui  n 'était pas encore descendu dea
hauts pâturages ? La Sarine a attaqué les
berges snr plus d'un point , car uous la
voyons rouler des troncs, des sapins de
grande dimension ; nous avons vu môme
passer comme des îlots avec leurs arbres et
leur verdure.

Espérons la tin procliaine de celte pluie
désastreuse.

Ce malin , vers 8 heures, le brnit courait
en ville qu 'un grave acciîent s'était produit
pendant la nnit , dans la vallée du Gottéron ,
et avait entraîné la perle de denx vies hu-
maines. Nous avons immédiatement été aux
informations et nous sommes à même de
donner des détails précis recueillis sur le
lieu mémo du sinistre.

Vers 7 heures du matin , uno masse de
lerre considérable dont le glissement aura
été provoqué par les pluies persistantes de
ces derniers jours s'est détachée du sommet
de la rampe du Gottéron situéd près du
poste de gen larmerie à rentrée du pont , et
dans sa chute , a écrasé la partie du bâti-
ment de la scie qu 'habile la famille Magnin ,
et propriété de M. Egger , marchand de bois.
Un craquement épouvantable s'ensuivit et
les habitants  de la maison terrifiés n'eurent
que le temps de fuir , tandis qu 'une enfaut ,
une fillette d'environ 4 ans, était ensevelie
sous les décombres. Son cadavre a ôté re-
trouvé.

Le choc produit par l 'éboulement a dft
êlre très violent , car l 'un des murs de sou-
tènement a été rejeté violemment en avant;
la charpente de la maison a aussi beaucoup
souffert.

Mal gré l ' invitation sérieuse adressée aux
lecteurs de la Bibliothèque économique de
rendre avant le i" seplembre tous les vo-
lumes en sortie, il se vérif ie qu 'il y a 58 re-
tardataires. Cette négligence coupable ne
laisse pas que d'culraîuer de grandes diffi-
cultés pour la refonte du catalogue et la ré-
vision annuelle. Dernière sommatiou eat
donc adressée aux retardataires.

(Communiqué.)

CHRONIQUE & FAITS DIVERS

LE CUATDIEOT DE DIKU. — Les journaux
ont rapporté dernièrement le récit de la triste
fui de plusieurs jeunes gens de Boulogne-
Biir-Mer (France) qui s'étaient livrés , le
Vendredi Saint , à uno parodie sacrilège da
la passion du Sauveur.

Voici uu second fait qui se rattache aa
scandale du Veudredi-Saiut : Un jeune pa-
tron de bateau de pêche, le sieur Deraay,
membre radical du conseil mnuici pal da
Boulogne , reçu depuis peu de temps dans la
franc-maçonnerie , avait été invité au festin
du Vendredi-Saint I

Comme il devait partir pour la pûchc qui
se fait chaque anuée dans le canal do Bristol
avant la semaine sainte , il lui était impossi-
ble de répondre à l 'invitati on. Il proclama.



alors hautement qu 'il emportait de la viande
en mer el que le Vendredi-Saint iJ Ja man-
gerait en pensant aux frères et aux amis. Il
eut soin avant son départ , en bon franc-ma-
çon qu 'il était , de faire disparaître les images
de fa Vierge et du Christ qui sc trouvaient à
bord et de IOB remplacer par les insignes de
h franc-maçonnerie. Au lieu de la prière
(l'usage qui se fait au sortir du port , il flt
Chanter la Marseillaise.

Lea vingt hommes de l'équipage voyaient
CBB profanations avec une amère tristesse,
et l'un d'eux disait k sa femmo au départ :
Quel malheur que je sois engagé à bord de
Damay 1 Le bon Dieu nous punira I Effecti-
vement de tous les bateaux de Boulogne,
Celui de Damay eat le seul qui ne soil pas
revenu. Il s'est perdu corps et biens. Les
marins du bord laissent 68 orp hlins.

Toute la population marit ime de Boulogne
qui a des sentiments de foi voit , daus ce
sinistre , un châtiment de la Providence.

k ïocmion ùes MmlM s \ P u f f l m r K î F l) F ) I \ H \
on trouvera à l'auberge de la Téte-Noire, U U I- ,. .  I I L IlU L  U !¦ V I 11 V
à Fribourg, des vins blancs el rouges, bonne
qualité, à des prix très modérés. (407)

Une famillo de Lncerne
cherche pour le 1" ociobre, une honnête
bonne d'entants de confiance , catholique ,
parlant bien le français , et sachant coudre
et repasser.

S'adresser à l'expédition du Valerland, à
hucerne. (H Q) (410)
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Un autre maître de poche qui s élait , lui
aussi, fait recevoir de Ja maçonnerie, a été
abandonné de tout son équipage. Et quand
k Boulogne , quel qu 'un meurt  subitement ou
d' une façon tragi que , In première parole est
celle-ci : « Il faiuait sans doute parlie du
banquet un Vendredi Saint. »

Le bras.de Idea s'est appesanti d' une ma-
nière terrible dans ces deux circonstances.
La patience divine est grande , mais que ses
châtiments sont redoutables 1

COUTUMES ANGLAISES . — Un quaker se
présente , nvec son chapeau sur la tôte , de-
vant les magistrats du tribunal de Liverpool.

— Je vous prie de quitter votre chapeau ,
lui dit le juge.

— Non, j'ai gardé mon chapeau sur Ja
tête aux cours de police de Birmingham ,
d'York el de Gantorbéry, et personne ne
m'a rien dit.

— Vous avez donc passé par toules les

Le soussigné, quittant le Cercle de lu Grande Sociélé k fin septembre prochain , avise
son honorable clientèle qu 'il continuera son commerce de vins dans sa maison , rue dea
Epouses, N" 70. La vento en gros aura lieu à partir du 1er septembre. (398)

1». Koss.y, marchand de vin.

DE NOS
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PAR UW ANCIEN MAG1STJ2R
En vente à l'Imprimerie catholique. — Prix de J' exemplaire : SO

Bibliothèque de l'Imprimerie catholique
Les livres de la Bibliothèque n'étant pas tous rentrés, malgré l'avis que

nous en avons donné, les personnes qui en auraient encore sont instamment
priées de nous les faù-e parvenir au plus tôt.
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VOULEZ-VOUS

« Voyez comment vous marchez ; le faitos-vous avec prudence , non pas comme des insensés, mais
comme dos homme sages, rachetant lo lumps parce Que Jos jours quo nous traversons sonl mauvais.»

(Saint Paul aux Ephôs., V, 15.)
En vente à l'Imprimerie calholique : 1 ex. 10 cent. : la douz. 80 cent. ; le cenl Gjr.
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cours du royaume ? Mais vous n'êtes plus à I de leurs légendaires confrères de la Tamise
Birmingham, ni h York, ni à Cantorbèry ; ) La mosquée de Cliehzadi Bachi , à. Cons
vous êtes a Liverpool ; quittez votre chapeau

— Je refuse.
— Huissier, si cet homme no se décou

vre pos , faites le sortir de ta salle
— 3e dèîendB qn'on me louche.
— Alors quittez volre chapeau.
— Non.
— Eh bien I sortez.
— Voici ce que je propose.
— Quoi ?
— Comme il n'est pas convenable que je

quitte mon chapeau , qu 'un policeman me
l'Ole de dessus la tôle. Nous serons satisfaits
tous les deux. ,

Le magistrat consentit ; et l'audirnce
continua.

LE VOL AU SEKPEXT. — Très ingénieuses
les p ielcs pochets des rives du Bosphore.
Voici leur truc qui ne le cède en rieu à ceux
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détaillé et complet du grand pèlerinage
Bienheureux Pierre Canisius.
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lantinople , élait pleine de fidèles accourus
pour y entendre la prédication. Les femmes
y étaient en grand nombre. Toul k coup, au
milieu du sermon , une femme [tousse un cri
slrident. Elle prélent ' qu 'un serpent esl
ton.bé du (oit sur elle et qu 'il s'esl glissé
sous l'endroit réservé aux femmes.

On comprend In terreur et la pani que.
loutes veulent sortir. On se préci pite vers
la port*?, on se renverse. Plusieurs femmes
s'évanouissent. On parvient enfin à les ras-
surer cl à les faire rentrer.

Le cri qui avait élé cause de ce désordre
n'était qu 'une ruse ourdie par des voleuses ,
car ou s'est aperçu que pendant le turaalM
plusieurs femmes avaient été dépouillées de
leurs bijoux et objets de prix.

M. SuussKNB, Rédacteur.
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